
ÉCHO DU. CABINET DE LECTURE PAROISSIAL.

UN PEU DE TOUT.

vET.-Une einunie dont le mari ventait de toin-

ber cn apoplexie, courut vite Chercher un médecin et lui

dit que son mari était cil sicope.- Conmnent, dit le

"nédecin, en sicope ? C'est Cil syncope app:remmient

que vous voulez dire?"-" Ah ! Monsieur, répondit-

elle; une cope de plus ou de moins, que.st-ce que cela
fait dans létat où est muon pauvre inuri

-Un paysan breton, après de copicuses libations de
cidre, qui P'avaient complètement enivrè réussit. enfin à
rentrer chez lui. Sa femme, pour le dégriser, le jeta dans
le coffre à l'avoine, et le laissa là...

Au milieu de la nuit, notre homme se réveille, avec
une soif brûlante, et sans aucune conscience de ce qu
s'était passé. Après de vains efforts pour sortir, il finit

par s'iniaginer qu'il est rendu dans l'autre mîonde et
s'écrie:

Bonnes -ecis de l'autre monde. voulez vous tro-

quer du cidre contre de l'avoine ?

-Un usurier disait à sa femme. " Un tel va venir.
"je lui prête 1000 francs; mais counne je prélève les

intérêts composés, voilà 500 francs que tu lui r'emCet-
tras en échantge de son billet payable dans deux ans.

Imbécile; répondit-elle et pourquoi ne les lui prê-
tes-tu pas pour quatre ans. tu l 'aurais rien à dé-

" bourser ?"

-Une demoiselle de nos connaissances chantait un

soir, une de ces pinsonnerieà que Louis Veuillot aime

tant. Le refrain de cette romance était:

Je chante bien quand il est lài t

-Mon voisin, un farceur qui rit de tout, même d'une
demoiselle qui chante, se pencha vers moi au second
couplet et nie dit

Il paraît qu'il n'est pas encore arrivé.'

Deux jeunes voyous de douze . quatorze ans promné-
tient leurs rêveries sur le quai de la Ferraille. Chemin
faisant. l'un demande à l'autre :

-cis done, Toto, t'as encore ton sou ?
-Oui... et toi, le tien ?
-Toujours... Sais-tu ce que je vais faire ? Avec rner

sou je m'achète une pine.
Bon !

-Avec le tien,.je ni'aehête du tabac, et je fume...
-Ahi 1... Eh bii ? et moi, quoique je ferai ?
-Tu erncheras.

UNE VIEILLE FE3DíE.- Il paraît qu'on va ouvrir d
nouveaux cimetières dants la banlieue.

UN ADIABLE FAP.CEUR.-Et même on fera 000 franc,
de rentes viagères au premier qui les étrennera.

LA VIEILLE PEMME.-rous verrez que ça tomberi
encore à quelqu'un qu'en aura pas besoin h

-Svez-vous, disait-on, quelle différence il y a entrt
Dum ollard et Jules Gérard, le tueur de lions ?

-c'est qLue Jules Cérard tue les lions de Bône, et
que Duinollard tuait les Bonnes deTLyon.

Un peu vieux, celui-là, mon cher Siraudin !-J'aime
mieux le iiot quîe l'on nous envoie au dernier ninment:

-- ourquoiDumnollard n'a-t-il pas tué sa femme ?
C'eAt qu'elle n'était pas tonne.

CîLE.\ut»URos. JIoYEUX IEIS.-Ui maire de la
ville de Caen. honuine sage, se trouvait à un diner entre
un marrois et un chevalier. Ceux-ci employèrent à le
persiffler tout le talent qu'ils avaient de dire des inuti.
tés ou des sottises. C'était des éloges ridicules de l'es-
prit, (le la pénétration. les 7eumières de M. le inaire.

-Messieurs leur dit enfin celui-ci, je n ait jaais
eu l'auibitioni de passer pour un honme( de génie; je ne
suis pas un fat, et je ne crois pas être tout-à-f ait un sot;
mais je suis entre deux.

PROBLEMES AMUSANTS.

1.-Quel est le tiers et demi cde 18 ?

2.- in écolier qui avait depuis peu appris à faire les
quatre règles avait 45 billes. Il s'amusa à ci faire qua-
tre las tels que, si au premier il ajoutait 2, si du second
il retranchait 2, s'il multipliait le troisième pas 2 ets'il
divisait le quatrième par 2, il trouvait toujours le même
nombre. Combien y avait-il de billes dans chacun (les
las ?

3. -Quel est l'animal qui se mange lui-même quand

il a faim, et n'en est pas plus malade?

(Solutions au prochain nunéro.)

I. Tout ici-bas est mon entier,
Dit le livre de la sagesse.
Comme le grain clans mon prewmier
L'homme doit se purifier
Dans linfortune qui Poppresse.
Le prêtre, en terminant la messe,
Vous dit en latin mon dernier.

2. iMlon premier n'a pas de serrure,
Et cependant il a sa clé.
Mon second est trompeur, c'est une chose sûre

Si vous manquez de nourriture,
Par mon entier bientôt vous serez désolé.

Explication au prochain ivnuéro.)

iots des E nigmes du derinier niiuiéi'o.
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